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« Nous nous rencontrons maintes et maintes fois sous mille déguisements sur les chemins de la vie. »

Carl Gustav Jung



Aux deux amours de ma vie,

 

À toi, mon amour de mari, mon meilleur ami, mon parfait amant.

Cet amour que tu m’as offert avec générosité, abondance et au-delà de mes espoirs, m’a réanimée, a apaisé mon cœur et m’a redonné foi en la vie. Tu m’as trouvée entêtée, passionnée, à la limite de l’arrogance et désorientée, mais tu n’as pas tremblé, tu n’as jamais cessé de croire en moi, bien plus que je ne l’ai jamais fait. Tu m’as offert tout ce dont je rêvais sans le savoir. Pas les strass, les fleurs et les grands mots, non, tu m’as offert un foyer, ta confiance, la sérénité, la loyauté et un amour infini. Tu as fait de moi une mère et une femme libre et accomplie car c’est sur ton épaule que je trouve toujours réconfort quand je m’égare. Ensemble nous grandissons et nous nous pardonnons d’être humain. Découvrir que la saveur du temps qui passe ne s’apprécie qu’avec toi est le plus beau cadeau que l’univers m’ait fait.

Alors merci de rendre notre amour un peu plus vrai chaque jour.

 

À toi, ma fille.

Notre histoire a commencé bien avant ta naissance. Sache que c’est toi que j’imaginais lorsque je fermais les yeux pour me redonner espoir face au monde et aux défis qu’il me lançait. Et puis, tu es enfin arrivée et j’ai dû m’inventer et me réinventer pour être à ta hauteur. Je t’ai appris des milliers de choses, mais c’est toi qui m’auras le plus appris. Tu m’impressionnes sans cesse par ta force, ta sensibilité, ta grande intelligence et ta beauté. Tu es un cadeau merveilleux pour ce monde alors ne te laisse pas guider par lui, mais par ton urgence intérieure. N’essaie pas de corriger ailleurs ce que tu n’as pas d’abord corrigé en toi. Fais de tes blessures une force, parce que le monde te blessera, encore et encore. Elles feront de toi quelqu’un d’unique.

En amour, ne perds pas ton temps à chercher une relation parfaite ou la personne idéale sur le papier mais celle avec qui tu pourras faire des erreurs, pleurer, douter, crier, rêver, rire et même t’ennuyer. Cherche partout celui qui aura le même courage et le même désir que toi de rendre votre histoire plus sincère et les choses plus belles. J’ai espoir que cette part de moi que tu apprendras dans ces lignes t’aidera à traverser la vie plus légèrement.

Survole la vie, en essayant d’en saisir toute la beauté, la subtilité et l’ironie. Et si les turbulences sont trop fortes nous serons toujours là, ton père et moi, prêts à parcourir la planète pour secourir ton cœur, alors va, ma fille, vis.



Ce roman est une projection de ce qu’aurait pu être ma vie sans Clara Morgane.

Dans cette réalité alternative, aucune émotion ni aucune rencontre n’a été feinte.

Je pense que nous sommes tous.tes voué.es ici-bas à éprouver nos blessures d’âme.

Quels que soient nos choix, le destin fait son œuvre en nous menant toujours là où, finalement, nous sommes censés être afin de pouvoir les panser.



Emma Olivier




Préface


Je fais la connaissance d’Emma sans savoir qu’elle a été Clara. Je suis vierge d’elle, je ne l’ai jamais vue avant, je n’ai aucun a priori, j’arrive tard au Maroc après trois heures de vol, une heure de douane et trois heures d’attente du bus, plus une heure de trajet.

Autant dire que je ne suis pas dans les meilleures conditions pour rencontrer qui que ce soit. Il est tard, 22 h 30, je n’ai toujours rien dans le ventre alors que je dîne normalement à 18 heures, en plus d’être sale de l’avion, j’ai faim.

Et pourtant, la rencontre est magique. À côté de moi, cette femme sublime et simple, drôle et sensible rit d’avoir perdu sa valise, qui à ce jour n’a toujours pas quitté Marseille d’où elle a décollé pour Marrakech.

À sa place, je me serais roulée en boule dans un trou noir, en hurlant que la vie est injuste. Pourquoi Moi et blablabla…

Elle, elle en rit, on se détend toutes les deux avec deux trois blagues, surfant sur la vague apaisante du même genre d’humour. Si j’ai quelqu’un qui parle mon humour, je sais que je vais lui donner mon amour.

Et Emma, pour moi, c’est cela. Quelqu’un qui parle mon langage, celui de l’authenticité et de la simplicité malgré le fait qu’elle a été, il y a quelques années, la femme la plus regardée, la plus admirée, la plus fantasmée par les hommes et souvent jalousée par les femmes.

Elle aime alléger quand tout paraît lourd, elle aime rire et faire rire, elle aime cacher ce que les autres montrent, et parfois montrer ce que les autres cachent.

Nous sommes pourtant très différentes. Elle a le corps parfait de cette ultraféminité assumée alors que je suis en surpoids. Son corps lui a obéi, le mien m’a échappé, mais nous sommes toutes les deux ici au Maroc pour faire un stage d’intimité sacrée.

Comme si, d’instinct, nous savions que c’est au plus profond de nous, dans nos ventres, que nous allions apprendre un langage secret, celui dont tant de femmes et d’hommes ont peur, celui d’une apaisante puissance, l’amour de soi au creux de nos entrailles.

L’annonce faite à Emma et Lisa les a réunies au pied de l’Atlas, cette montagne qui porte le nom des Atlantes, cette civilisation de l’Atlantide, disparue mystérieusement.

Du mystère, on en a dévoilé chaque jour un peu plus et ce n’est pas dans cette préface que je vais en parler. Emma le fait infiniment bien dans son livre sur elle, qui ne serait pas elle mais qui est quand même elle.

Ne m’appelez pas Emmanuelle, c’est un rejet, c’est aussi une prière. Celle d’être vue pour qui elle est vraiment, mais c’est avant tout une ode à toutes les femmes qui ont traversé chacune des épreuves dans l’intime, des joies, des défis.

 

Le livre d’Emma, car oui, moi je l’appelle Emma, c’est une balade sur l’histoire de la vie. Et pas que de la sienne. Car une vie, c’est une route en multichoix, où sans cesse bifurquent des routes qui nous mènent par le bout du nez, mais toujours, et quel que soit le choix, au bout de nous-même, là où nous avons toujours été qui nous sommes.

Il y a des gens pour qui cela prendra plusieurs vies de l’admettre ! Cette vérité. Celle que nous incarnons dans nos multiples vies, celles que l’on renouvelle chaque matin au réveil.

Du réveil à l’éveil, c’est bien le défi d’Emma dans ce livre ; la fascinante odyssée d’une femme qui a tout dévoilé d’elle, sauf elle.

Ce livre, c’est un dernier effeuillage pour celle qui n’a pas hésité à s’effeuiller dans ses cabarets aujourd’hui si célèbres.

Cette femme d’affaires brillante, dans ses costumes de diamant, a un éclat encore plus pur au fond de son imagination, là d’où naît le film de cette vie qu’elle a voulue et vécue multiple pour n’être plus qu’une à la fin ;

Celle qui Aima.



Lisa Azuelos






Marrakech, avril 2011

Nous sommes de nouveau réunies dans le petit salon. Théâtre de l’évolution. Lieu mystique et envoûtant résumant à lui seul ce que nous sommes venues chercher dans cette retraite féminine. L’aube d’une nouvelle vie.

Les longs voilages blancs s’envolent avec la légère brise qui entre par les vitraux aux mille couleurs. Les rayons de soleil inondent la pièce et font virevolter d’infimes grains de poussière, comme autant d’esprits imperceptibles. Chacune regagne sa place sur les matelas qui entourent l’immense tapis central. Encore une fois, nous nous laissons délicieusement envelopper par la chaleur enivrante de cet après-midi au Maroc.

Mon regard se pose sur mes compagnes de voyage. Mes sœurs de cœur. Les unes sourient au vent, les autres, les yeux clos sous leurs bandeaux, se concentrent déjà sur l’aventure intérieure qui nous attend.

 

— C’était intense hier, souffle Asma qui est assise juste à côté de moi.

Je confirme en souriant.

Asma est une grande brune à la chevelure monumentale, impressionnante et bouclée. Le regard toujours intensément noir, elle m’évoque les sorcières, brûlées vives autrefois uniquement pour avoir dégagé une énergie trop puissante, trop mystérieuse. D’origine algérienne, cette quarantenaire, belle, rayonnante, mère de quatre enfants et conductrice de bus, est typiquement le genre de femme sur laquelle on se retourne inévitablement. Captivante, elle est un savant mélange de force et de douceur.

 

Noémie s’avance au centre du cercle, avec toute l’élégance qui la caractérise. Elle rayonne. Elle irradie. Ses longs cheveux bruns tombent négligemment sur son mince torse nu.

— Aujourd’hui, je voudrais vous proposer de travailler avec votre enfant intérieur. Lorsque nous cheminons pour libérer notre puissance féminine, notre sexualité, il est important de laisser place à la petite fille restée en chacune d’entre nous. Elle a un grand rôle à jouer dans la manière dont nous menons nos vies de femmes.

Un courant d’air traverse la pièce et soulève le rideau blanc qui vient s’enrouler autour de moi. Ma place est toujours la même, face à cette majestueuse fenêtre, gardienne divine des voilages, confidente des jouissances sacrées. Je l’enlève délicatement et il reprend sa danse vers l’extérieur. J’écoute avec attention les mots de Noémie, notre guide dans ce voyage initiatique entamé quelques jours plus tôt.

— Quoi que vous fassiez, quoi que vous soyez devenues ou que vous souhaitiez devenir, votre enfant intérieur est là. En chacune de nous. Il dirige, la plupart du temps, nos pensées et même nos actions. Ce n’est peut-être pas facile à admettre ou à concevoir, mais il est partout, dans notre façon de ressentir, notre manière de nous comporter dans nos relations. Finalement, quoi de plus normal puisque nous nous conditionnons depuis l’enfance à faire face aux événements, à les affronter. Si votre petite fille n’a jamais eu d’exemple sain et inspirant de ce que peut être une femme adulte et libre qui s’aime et se respecte, elle a alors dû s’adapter à son environnement. Aujourd’hui, il est peut-être temps de la rassurer, de lui montrer qu’elle peut se sentir en sécurité, qu’elle peut retourner jouer et s’amuser en toute légèreté. Elle a besoin d’avoir confiance en la femme que vous êtes devenue. De ressentir votre amour, votre respect et votre bienveillance. On y va ?

 

Nous sommes un groupe de seize femmes, venues des quatre coins de la France, avec des origines lointaines pour certaines, à la recherche de la paix intérieure et à la reconquête de nos propres corps. Nous sommes des adultes, des mères de famille, des entrepreneuses, des dirigeantes, des effacées, des baroudeuses, des oubliées, des intellectuelles, des garçons manqués, des traumatisées, des violées, des artistes, des chefs de file, des écorchées. Nous sommes sœurs. Et face à ce petit bout de femme, par sa grâce, sa féminité, sa douceur et son expérience, nous redevenons, ici même, dans le désert, des enfants intrigués.

Nous fermons les yeux et nous laissons guider par sa voix hypnotique.

— Inspirez et expirez dans votre cœur un moment.

Noémie marque une pause apaisante.

— Votre conscience va peu à peu migrer vers lui et rayonner en lui. Laissez son énergie vous envahir de la tête aux pieds. Laissez-la descendre le long de vos jambes puis le long des racines qui partent de vos pieds pour s’enfoncer dans la terre. Sentez-vous reliées à la Terre Mère. Mère de toutes les mères. Respirez avec elle. À chaque inspiration, ressentez son amour pour vous. À votre prochaine expiration, laissez son énergie vous enlacer entièrement, vous emplir de son soutien, de son amour divin, inconditionnel. N’hésitez pas à lui partager votre amour également. Laissez vos énergies communes s’entremêler, s’unir. Vous êtes elle et elle est vous. Vous êtes unique et faites partie d’un tout, simultanément. Remplissez-vous de cette puissance.

La main droite posée sur mon ventre, les yeux clos, je me laisse de nouveau porter. De plus en plus détendue, je me masse. Mes doigts remontent sur mon buste, mon cou. C’est agréable. Je me découvre gentille et câline envers moi-même, une grande nouveauté.

— Maintenant que vous êtes détendues, je vais vous laisser inviter votre petite fille intérieure. Laissez son image venir jusqu’à vous, dans votre esprit. Voyez-vous enfant. Où êtes-vous ? Quel âge avez-vous ? Imprégnez-vous de tous les détails, ici et maintenant.

Le vent, qui frôle mon corps et la clarté diffuse à travers les vitraux orangés, passe à travers le foulard qui cache mes yeux et m’aide à atteindre un degré de plénitude inégalé. Elle est là. La petite moi. Je la vois très nettement.

Elle est assise sur mon lit, dans ma chambre d’enfant. Tout est comme dans mes souvenirs, les murs teintés de bleu pâle, les posters de mes stars préférées, mes livres, mes jouets. Les volets sont ouverts, les fenêtres entrebâillées. À l’extérieur, les arbres centenaires s’amusent à se chatouiller entre eux sous l’effet du mistral. Je les connais bien pour les avoir tant observés. Tant écoutés.

— Essayez de la ressentir pleinement. Comment se sent-elle ? Quelles émotions la traversent ?

Je détaille sa blondeur candide. Je l’observe d’en haut.

— Et vous ? Comment vous sentez-vous en la regardant ? Que ressentez-vous ? Qu’est-ce qui émane d’elle ?

L’enfant me sourit. Moi aussi. Un moment suspendu, étonnamment réel.

— Je vous propose d’entrer en contact avec elle, à votre manière. Prenez tout le temps qu’il faudra.

Plus j’entre en connexion avec elle, plus mon moi actuel s’efface. Bientôt, je ne suis plus qu’elle.

— Remémorez-vous vos premières sensations, vos premiers émois, la découverte de votre corps, murmure Noémie.

Je ne suis pas encore tout à fait une adolescente. J’ai encore l’innocence de l’enfant et pourtant j’enlace mon traversin tel un corps manquant et rassurant. Il me réchauffe. Je le chevauche, comme j’en avais pris l’habitude depuis quelques mois, l’esprit malicieux, déjà coupable.

C’est ma chambre, mon univers, tout est là. Même cette porte fermée qui, tout à coup, me terrorise. Et si elle s’ouvrait ? Si quelqu’un entrait brutalement et se rendait compte de ce que je fais ?

Sans toutefois freiner l’excitation qui monte, je ne cesse de me demander ce qu’ils penseraient de moi. M’aimeraient-ils encore ?

Avec du recul, je commence à comprendre pourquoi, chez moi, danger, secret, désir et plaisir s’entremêlent. Noémie a raison, à cet instant, je crois que j’ai commencé à construire la sexualité qui sera la mienne toute ma vie. De plus, je me rends compte que j’ai toujours fait une fixation sur les portes et les verrous, que ce soit dans mes rêves, mes écrits ou dans mon quotidien.

Le rythme de mes balancements s’accélère. Ils me rejetteraient, c’est certain.

Les yeux toujours fixés sur la porte, je dois atteindre l’orgasme que je vois alors comme le sommet d’une montagne à gravir, avant qu’elle ne s’ouvre. L’adulte que je suis aujourd’hui, les yeux bandés, s’assoit et chevauche le coussin. Je retrouve et mime cette position refoulée, jamais oubliée. Personne ne me soutiendrait s’ils savaient ce qui se passe dans cette chambre.

Saleté de porte.

Le souvenir du premier désir, teinté d’angoisse, remonte rapidement en moi et me surprend autant qu’il a pu me dérouter à ce moment-là. Curieuse, cependant, je le laisse monter sans le repousser. Mes hanches s’activent dans un mouvement incontrôlé.

À côté de moi, sur le lit de la maison familiale, je reconnais mon compagnon préféré, une petite luciole, au corps tout mou en coton, et à la tête dure, en plastique. Son odeur vanillée et ses deux mini-antennes dressées me mettent en émoi. Mon complice. Je me saisis du jouet, cale sa tête rigide entre mon sexe et le traversin rassurant. Au fil de quelques balancements et frottements, j’insère une des deux petites antennes en moi. La femme que je suis devenue cherche à tâtons, les yeux toujours bandés, la baguette de yoni en verre, et la glisse entre ses cuisses et le coussin. Chaque geste me revient à l’identique.

Délicatement, je me déhanche sur les aspérités du verre comme sur mes petites antennes de lucioles. Jusqu’à la jouissance. Je peux ressentir la culpabilité d’alors, mais cette fois, je la laisse pleinement grandir et s’échapper de moi dans un cri.

Dans mon jeune esprit, j’ai perdu ma virginité. C’est irréversible. À ce qui s’apparente à mon premier orgasme, vient se mêler un sentiment de frayeur.

Aujourd’hui, je revis physiquement et intérieurement ces émotions contraires avec tendresse et compassion. Au Maroc, aucune porte ne pourra s’ouvrir.

Certaines de mes sœurs m’accompagnent et je sens bien que la partie de moi restée dans cette pièce marocaine les libère également. D’autres cris jouissifs résonnent tandis que je me calme en me caressant.

 

— À présent, vous allez penser à la femme fatale qui est en vous. La femme forte, épanouie. Celle qui ne connaît que l’assurance, convaincue de ce qu’elle dégage. Imaginez votre puissance sexuelle, votre yang, vos réussites.

Je souris. Ce personnage me met tout de suite à l’aise. Elle est précise et je sais la reconnaître.

— Dans votre ventre, au niveau de votre nombril, imaginez un feu autour duquel il est bon de se rejoindre. Vous allez inviter votre petite fille intérieure et votre femme fatale à partager ce feu. Les deux êtres en vous vont se rencontrer, se parler. Sans jugement.

Elles se tournent autour. Et puis, elles osent enfin se regarder. Chacune est à la fois le miroir de l’autre tout en étant l’exact opposé.

Enfin, elles s’apprivoisent avec bienveillance. Là, je deviens alors clairement ma femme fatale. Instinctivement, je prends l’enfant que j’étais dans mes bras. Je ressens tout le réconfort dont elle a besoin.

Je la serre contre moi. Une énergie forte, intense, émouvante nous enroule toutes deux.

— Rien n’est sale, tu sais. Ton corps n’appartient qu’à toi et tu dois le connaître. C’est une nécessité. Tu ne fais absolument rien de mal et tu ne dois pas t’en vouloir.

Au contraire, je lui révèle sa mission. Celle de libérer les femmes, de réanimer leur feu sacré, de reprendre le pouvoir sur leur intimité. Je lui révèle alors ce qui m’aurait évité pas mal de désagréments :

— Même si rien ne sera simple, petite Emmanuelle, c’est ta mission de vie. C’est TA voix que l’on entendra. Tu passeras par des étapes difficiles. Tu connaîtras l’essence du mot jugement, mais en fin de compte, tu propageras ta lumière. Tu guideras les femmes dans l’acceptation de leurs corps, de leurs désirs, de leur pouvoir. Tu feras tout ce que tu pourras pour qu’elles recouvrent leur confiance en elles. Tu éveilleras les consciences érotiques.

Je suis aussi surprise que l’enfant d’entendre ces mots, d’être aussi connectée à elle, à l’expérience. Pour une fois, j’ai arrêté de réfléchir. Tout cela se passe sans que je le décide vraiment.

Lovée au creux de moi, je la sens apaisée. Je la serre comme mon enfant. Ma fille. Mon petit moi.

Je lui dis encore :

— Libère-toi de ce poids coupable. Vis le début de ta sexualité comme tu dois la vivre, parce que c’est de ton âge et c’est normal. Lâche enfin ce fardeau. Sois légère. Va jouer, Emmanuelle.

 

J’ouvre les yeux. Je ne vois toujours rien sous mon bandeau, mais je suis revenue dans le désert.
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